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les de paix de tous coftés, c'eft 3
dire de toutes les Nations Iro-

uoifes. Cet ouurage eft plus du
Ciel que_de la terre. Dieu feul a
vray dire, eft I'Autheur de cette
paix, a laquelle la prudence hu-
maine n'a quafl ricn contribué,
& mefme n’y pouuoit voir aucun
iour. Si bien que nous auons fu-
jet d’efperer que le mefme bras
tout puiffant continuera ce qu'il
a commencé, {1 nous {uivons fes
conduites. Nous attendons de luy
les momens de noftre bon heur,
Ce qui depend de nous cft de fui-
ure les voyes qu'il nous ouure,
de ne pas empefcherleffet de fes
botés toutes aimables fur nous, &
furles peuples qu'il femblevouloir
conuertir par noftre moien. Ceux
quinous {ouftiennent par leurs
bien.faits & par leurs prieres, ont

B iij



